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Armel Soyer soutient des pièces importantes, convaincue de leur pertinence autant sur le marché que dans un salon privé
bruissant d’art. Incitant à l’exceptionnel dans le quotidien (voir notre reportage p. 162), la galeriste s’engage à Art Paris au-
près d’artistes familiers des productions sans compromis.
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Quoi de neuf pour Art Paris 2014 ?
Armel Soyer : La table Parallax de Julian Mayor que nous avons pro-
duite spécialement et qui sera montrée pour la première fois, le Mi-

roir froissé de Mathias Kiss, le lustre Pavillons de Pierre Gonalons et
le bureau Cratère d’Ifeanyi Oganwu.

Armel Soyer dans une foire d’art contemporain : pourquoi ?
C’est assez naturel pour nous. Nous sommes à la frontière de l’art et
du de sign. Ce qui nous intéresse, c’est de faire sortir les artistes et les
de signers de leur zone de confort habituelle. Je trouve donc que ce
que nous produisons a naturellement sa place dans une foire d’art
contemporain.

Ces objets sont-ils du design à vivre ?
J’apporte énormément d’attention à la fonctionnalité quand nous dé-

veloppons des projets avec les designers. Donc ma réponse est oui.
C’est même évident. Ce qui rend par exemple la table Parallax de Ju-
lian Mayor particulière, c’est qu’il s’agit d’un objet sculptural. Il faut
à la fois qu’il y ait ce côté plastique, intéressant, qui en fait un objet
vraiment unique, un véritable objet de galerie. Mais, je le répète, le
côté fonctionnel est important. Il faut pouvoir asseoir dix personnes
autour de cette table. On est dans un secteur où la créativité est es-
sentielle mais où on doit quand même être confortablement installé.
Le gros challenge de notre métier est de faire la balance entre ces deux
aspects. Il nous faut trouver des pièces qui soient vraiment des œu-
vres et en même temps qui puissent être vivables. C’est ça qui me
plaît. Pour moi, l’émotion, les sensations, cela n’exclut pas les réalités
du quotidien. Au contraire. C’est encore une fois ce qui rend le chal-
lenge excitant. Je ne parle jamais de séparation entre art et design mais
plutôt de fusion des deux. G.-C.A.

Effets distillés chez Armel Soyer 

Avant d’être exposée sur Art Paris, la table
Parallax de l’artiste anglais Julian Mayor
brille de tous ses feux dans le clair-obscur
de la galerie d’Armel Soyer, rue Chapon
(Paris IIIe). Le plateau de cette table
d’artiste au piètement sculptural est
constitué d’un subtil réseau de sangles de
carbone pris entre verre et fibre de verre. 




